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celai est vrai, mais où trouveroi/-vois
(les senitimets plus éle'vés, un cSeur
plus nob>le, til ciiractère plus dignel
d'être honoré et d'être aimé '?

A4 COnflme/ZU.

-El il81' ioiiiiii' I .. I >(IllléEJ' diiotirjirt' re t rélleeliis
- Fraîmîçvois lMîîller-." sèriî'iisinlit àl ce~ que' t'Ili (lit; je te
Joséphîine partit d'un grannd éclat dnsejsuà<emni pour nie dlonnier

(le rire et retomba sur lion fauteuil une réponse.
sav pouvoir mlettre un ternie ù ce -ce délai, mon frère, est inutile
bruyanit téioimîe l'ilaité. ilna réponse sora demain ce qui'elle

Fraiois Mutiler ! ééa--leest auor'îî,ce qu'elle ]le cessera
quand il lui llut possible (le parler 1 jamais d'être : ui reiuns complet,
lXrîun1çois IM1nî1l ! ohi I li bonne lai bsolu, sans restriction."
délicieuse phîisiiuîterie, ni f*rère, et Einile, plus triste enceore qlue Iné-

(Ile J vots aisgr (P'trte veiitt conitent, sortit do Ili chamnîbre (le
iiî'évi-iller avec des t idées aussi hîé-.oséphle et se rendit près (le G eorges
tîities ! François Mitler lit iliviiliauit ! auquel il lit part de l'entretien qu'il
Franmçois Muller je protégéý de ilonl- venait d'avoir avec sa sSeur. Georges
sieur I)elloye. partit-gea, tolite l'inîquiétude et l e

-Oui, FrançVois, l'amîi du dlocteur cirîide sonieat rèe
et le mien ! oui, Françýois, lion point Sans cloute, dlit-il, .loséplle est
le. mnidiaînt, commne volts dites, niais charilmalite, nmais, de nos jours, lit
I' raniIçois l'anssoeît' d'un1e richle et b>eauté n'est point unle lot, surtout lat
célébra4 maison de banqute ; FrlInîçoi8 beautù cju'accoxnipagxnoit une éducal-
l'homme probe et intelligenit qui al su don imprudente et l'halbitude du1 Iluxe.
s - c:rýer Uiie p)osition b)rillhuîte et se Elle aurait trouvé près <le François
lIaire mne riche fbortuie. l'existence qu'il lui lifflait et les

-'oyez-vous, co>ntiniua Joistélîîiie moyens de- satisfaire ses goûts porl
sans écouter soit frère, sanrs prenîdre plaisir et le 11iste. Insensée ! elle pré-
ga.rdo u mnécontentemîentL (u'exl)ri- fûro à ce bonîheur réel et positif Ila
ilait, soli visaire, vove?.-vous arvec quel situationî précaire dont. elle jouit près

0 Illpres -'in vit t1.i ilnirqulise In ii an-ii- (le sa marraine 1 lJe vais ailler la1 trou-
nie et Mfarie inla camlpaghne nie 1- licitev- ver-, Ennile, et pIeuit-être saurai-je lat
raiient do mion inariacnge, let jour oit Je ramener à li riso
leuri prisoîiterau mlonl mari, 'n1 leur Eilile donnia soni assentimient à cette
disant "Ce gros courtaiid dout ]l nouvelle démhil-e, sans ont rien
tournure est si lourde, dont les pieds',s~~e totef,.ois.
sont dle si VaIste dimnsion, &e'(st urlon ' Veinez-vouls alussi mie proposer ti
mari ! Ses traits peuvent nie 1 oin mari, mon cher Gvoîe? <lt
vout,, être incoînnu.,, car il est possi ble, Jos'ýphiiiie oii voyant entrer chez elle
queit vous l'avez renîcontré mrenîdiant, soi >a-êe
il y a qulelquies amliniées, sur lat rot"t -Je viens du moinis vous p)arler
dle votre chtar. le celuii que volts refuisez.

-Jos.ph riciYlliqlaEîh <l'un -Vous votilez doue nIe frlire vouts
tont sévère, trêve del, ces plaîs.aîteries comipter parmi mes plus grands
incolîvenaites. Jle redouta's pollir ennemis, Ger e ar, le vous le
vouts les r-:zsult.tts dIe, l'éduua.-toai I>îil- proteste, aucun .su jet dI'enitretiei nie
hlite et liîuissi' (Iue vous uivet' re;n' - peut mi'ètret plus d'sagréahle que
prds dle votro mnarraine, ir.ais, Je celui dont vous voulez Ie harceler.
l'avoue, quehcju î oin qu'allalssent mIoes -M_,ou aîiit pour vous,, Josêphliiie,
l)rtvisIirls, elles ni'approchaient pon nue doinnra le courage dei b)raver ce
de lat réalité ! Quoi ! Josiéphinie, quel. m!i contentement. S.-ong1 vez-V bien,
ques annmées passées loin <le votre petite soeur, la lbrtuiie s'ofFre à vouts,
famnille ont-elles pui vous abuser aut lion pas aunssi doré-e qule vous vous
point de -vouts luire oublier la aité 1': tiez% laiilt dans votre brifllnte ilna-,
(le votre~ position ? Tu parles (!ii -_rîntiolu, niais si re, mais durable,
4granide darnle, mai pauvre eri hit, 4-t mais sans rien d'( phêýnre. Croyez-
Ilu ni'esQque l:î fille et lsoud'îînl m'en lie sacrifie;, pas ce<tte réalité
miarîchîands qui vivent du traivail de :.iu déi(le gadrplus long~temnps,
leurs mains, trop heureux quauiid, à chez vot- e marrainie, lit position dont
force dI'écoonmie et de Peine, ils vous y joiissez, et qui n'est après
peuvent mettre eii réserve quelques tout que fort suatorile. Il vaut
modiques sommes pouir la dlot d'unîe bien miieux\, JToséphine, devoir à unt
jeunie folle conmme toi. mxari soli bonheur, un bonhleuir franc

-Mon Dieu, mon frère, Je nie vous et ré'el, qu'une équivoque hospitalité
demande ni ces éconimies, iii ces reçue chez dets étranîgers. Vous
peines, nli cette dlot ; Peut-être seraîie reprochez. à François l'aumônll)le qu'il
assez heureuse pouir rencontrer uin aneceptia jadis de votre frère ; examinez
.jour quelqu'uin qui connsenîte à n'po-les choses d'mn peCu près, et vous
ser sans vous demnîder tant dei sacri- serez toute surprise dle reconnaitre
lices et sans avoir les pieds aussi gros que votre marraine vous fait à peu
que monsieur François M111î01 près l'aumône. Jec crains qu'uinjour,

-Tl'i e peux comprendre tout le peut-être, ceux qui vous prodiguent
chagrin que ine valent tes paroles et leurs tendresses imprudentes cvous
les inîquiétudes qu'ellès mne causent 'les reprochent amèrement. Framîçois
pour l'avenir. «Mets de côté ces Iifles.sr d'unme famille pauvre et obscure,
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ILE i)OUTIIUR TRIFONE.1

-d nrtoi ami iAuy. J)arieil.
IJ:argenînerît paiyé de0 soi iindiscrétio,i

l'rlittiio tourtîîîu il filtrer lu bol (le les-
tille, peindrant (Ille sir WVi liiiiii tso <irigeait
vers la i.t rt (1 t>ili te.c

Unî seul dlétail d 'inîtérieur dtornnra lino
idée dc lit mnoral ité (lit eabillet Banibitrel la
les cuillers et les lunr11elettes (Il 'tal
boit ont sont attaché~s riux tables par' (10
Jietltoes chaîniletteri de 1101,; le service C.'i
CI) plombni, et lu vitrage fdus 1brîêtî'es at été

rpin ac r un rae aippljelition de toile ié-
tilu,1 tillée dlu fiaçoi <Ilre toutiit lais-

sa t iltrer' le jour cite serve de rideu à
la devanture.

Ait imonneun tti m Williamn p)osait le
pied sur le tseuil (le ce bouge, urne voix
fraîche et vibrate (le iîz/osp'îi er
dliit, tiia mîilieu des bravos 0( (les éclaîts (le

r'ire, le ref'rain d'rune eilnîibon plus (lir
libre.

sir Williamn eintra résmni iuetit, et profita
<le l'attenti (Ile la1 foule prêtant, à lat
dînai tewrne pour11 elclice le doeieur.

Pitelirno ie &-étaîit pa:s mui lié.
Triono <étaiLa-sis àal'lie table, ci, ihee

IL.îa ste le coos rrqua uîc
turnle et àa s:e8 iiiairîi. sir Williamrî reconnut
pour être un nncea:urîicin d0 la1 muarine .a1-

glaise.0'' "i" u't o
Une bouiteille terclée <le jolies, dleux go-

helets, et des eal-tes posés sunr la1 taîble.
U:0couîrte pipe de0 terre rourge fumniait

eti-e les lèvres dlit docteur qari semnblait
étudier, uve l'atteli tiohi <Fuir1 cinevalier d<r
lanisqiierrt, le jeu qrae %onîait de lui servir
soli pa~tilier.

L4 es dleuixjcuincî-s ainnoniçaienît leurs cari-
tes eli ali-f:iis.

sir w'alli:iin levaiat déjài un dloigt polir
t0iuellin l'épautle (le TriI1,nîe, lorsqui'une
r-éflex\ionl l'aîrrêtan. Il hprit dlans soli carniet
une earte <le vish(e ru lbas de lauealle il
enivit quelques lignes, et il attendit traiti-
quillenent pour aigir que lia partie fit tor-
minée.

Le nniécaîniiicii en -iait <le pîerdre u; .c
11reml:iile (le c.aitai, quae le docutur oral ja-
lliit, avec unie saîtisliîctioli Véri table, lors.

que0 lat carte (lit ±gettleinîi tomba suir lu1
tale. Le docteurti- lat prit délicatement
centre le pource et l'irndex, et l'aîpprochna <le
lat chandelle pouli l:aIire plus àa soi aiseo
quanrd il coit termnré, îirîegriinace: dle rî:aîr-
vaîrse humeucrr cuntraeta les muîsces de soli
î-is:r1_1, et teS lve gronmnîn1Clôr-cit ti
JurnI étolrîlé.

«Sir Williamn webster I dit-il cil s'a-
<lncsmnît ait jeunie hnomm ne.

Lec geintlemnan s'i tîlinia sa;.ns î'éponidro
aunt remnnirt.

Trif'oîîe arrêta sur' liii un regard eu-
rielix ; niti souriire railleuîr, releva l'angle
gauchele <le sa bouche, et, fr-appant dit
poing sunr lit table

1Un gobelet propre, Matta!1
Une mnaritorne en juponi.court posa sur

lai table le gobelet denmandé.
Tu-ifone le rom plit jusqu'au bord de vit)

(le Ilonagne, et., le présentant à Sir WVil-
liant:


